
Le ti rage an sort: un leitmotiv dans la Thebaiäe de Lilie 
et les Sept contre Thebes 

Par Claudia Wiek, Geneve 

La publication, en 1977, d'un fragment papyrologique conserve a Lille, connu 
aujourd'hui sous le nom de Thebai"de de Lilie et attribue au poete sicilien Stesi­
chore a suscite beaucoup d'interee. Le fragment presente une variante jus­
qu'alors inconnue du mythe thebain montrant la mere de Polynice et d'Eteocle 
en train de discuter avec le devin Tiresias et proposant a ses deux fils un accord 
po ur eviter qu'ils ne s'opposent plus tard dans une querelle meurtriere entral­
nant leur propre ruine ou celle de Thebes. Des etudes menees des l'editio prin­
eeps du papyrus de Lille ont montre que, s'il y a  des details comparables dans la 
Thebai"de de Lilie et dans les autres sourees, l'ensemble de la scene est sans pa­
ralleles. On aimerait bien connaitre plus en detail la variante racontee par Stesi­
chore, mais un des problemes majeurs de toute tentative de reconstituer son 
contenu reside dans le nombre fort eleve de variations de la legende thebaine. Il 
suffira pour s'en convaincre de rappeler que les rares fois Oll les poemes home­
riques evoquent la matiere thebaine (notamment Od. 11,271-280), ils se fon­
dent sur une variante qui n'est pas celle des tragedies classiques, et que les no­
tices conservees chez les mythographes, antiquaires et poetes attestent d'un 
grand nombre de variantes po ur chaque detail de la legende2• 

Parmi les details qui se rencontrent aussi chez d'autres auteurs, on peut 
mentionner l'accord entre les deux fils (cf. Hellanicos FGrH 4 F 98 [= Schol. 
Eur. Phoen. 71]; Eur. Phoen. 69sqq.; Diod. 4,65,1; Stat. Theb. 1,138sqq. et al.3) 
qui n'est pourtant jamais propose par la mere, ainsi que la tentative de la mere 
de negocier un accord entre Polynice et Eteocle, situation qui se retrouve dans 
les Phenieiennes d'Euripide, mais a un tout autre moment du recit. La presence 
du devin au debut de la Thebai"de constitue en revanche un element intriguant 
parce qu'il est difficile d'evaluer quel röle il joue et quel est le rapport entre la 
reine et lui. On sait que des scenes opposant le devin Tiresias et le detenteur du 

1 Editions: G. P. Ancher/B. Boyaval/c. Meillier, Cahier de recherehes de l'Instilut de papyrologie 

et d'egyptologie de Lille (CRIPEL) 4 (1977) 287-343 et 346-351; P. J. Parsons, «The Lilie Stesi­
chorus», ZPE26 (1977) 7-36; J. Bollack/P. Judet de la Combe/H. Wismann, La replique deJoca­

ste, Cahiers de philologie 2 (Lilie 1977); J. M. Bremer/A. M. van Erp Taalman Kip/S. R. Slings, 
So me recently found Greek poems, Supplements to Mnemosyne (Leiden 1987) 128-154; M. Da­
vies, Poetarum Melicorum Graeeorum Fragmenta, vol. 1 (Oxford 1991) (frg. 222 b). 

2 Les textes se trouvent commodement reunis dans: Ancher et al., op. eil. (supra n. 1) 327-329 et 
Bollack et al., op. eil. (supra n. 1) 34-45. 

3 Cet accord vise neanmoins une alternance de regne, non pas un partage des biens (exception fai­
te du fragment d'Hellanicos). 
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pouvoir a Thebes sont un element typique des tragedies «thebaines» et que Jo­
caste dans I'CEdipe Roi de Sophoc1e se montre tres sceptique a l'egard de la 
mantique (v. 707sqq.),  mais il semble bien que, chez Stesichore, cette hostilite 
n'existe pas encore parce que le devin approuve la proposition faite par la reine 
(cf. fin du fragment). Celle-ci prend l'annonce du malheur tout a fait au serieux, 
mais, en meme temps, elle est convaincue de pouvoir se soustraire a son des tin. 
Sans entrer dans le detail de la discussion theologique, je me contente d'obser­
ver que la Thebai"de de Lille ne reflete pas la meme attitude face a la mantique et 
aux propheties que les tragedies. 

Bien que le contenu exact de la prediction nous echappe a cause de la lacune, 
on peut supposer qu'il a du correspondre plus ou moins a la malediction proferee 
dans d'autres variantes de la legende par CEdipe lui-meme. Dans la version la 
mieux connue, les deux fils manquent de respect a l'egard de leur vieux pere qui 
les maudit de son vivant4• Cette scene qui constitue le point de depart de la The­
bai"de a probablement ete supprimee par Stesichore, sans doute pour des raisons 
artistiques: dans l'histoire de la querelle entre les deux freres, il faut indiquer la 
cause (la malediction) et l'enjeu (le pouvoir royal a Thebes). Le deuxieme ele­
ment implique en principe la disparition d'CEdipe, le premier suppose en re­
vanche qu'il regne encore5. Cette repartition est tres pratique lorsqu'il s'agit 
d'enchainer deux tragedies ou deux epopees, car elle permet une cesure tres 
commode (avec la mort d'CEdipe, I'CEdipodie se termine) , sans que le lien entre 
les deux episodes ne soit totalement rompu (la malediction proferee avant la 
mort appelle necessairement une suite, la Thebai"de proprement dite). Dans une 
Thebai'de iso lee en revanche, on se heurte inevitablement au fait que son debut 
constitue en partie la fin d'un autre episode dont le protagoniste disparait du 
reste tres vite et a titre detinitif. Pour eviter ce probleme, Stesichore parait avoir 
supprime cette scene, mais il lui fallait trouver un moyen pour sauvegarder la 
malediction. Le recours a la prophetie, sous quelque forme que ce soit, lui per­
met de l'introduire au moment voulu, c'est-a -dire meme apres la mort d'CEdipe6• 

4 Thebais frg. 2 ( = Athen. 11 ,465e-f) et frg. 3 ( = Schol. Soph. Oed. Co!. 1375) Bernabe (Poetarum 

epicorum graecorum testimonia et fragmenta, pars 1, Leipzig 1987). CEdipe aurait maudit ses fils 

soit parce que, bravant son interdiction, ils lui ont servi son repas dans la vaisselle de Cadmos, 

soit parce qu'ils lui ont donne, comme part d'un sacrifice, le jarret au lieu de l'epaule, partie qui 

revient au roi. Eschyle (Septem 785sqq.) adoptera ce scenario. Comparer aussi Eur. Phoen. 

872sqq. La malediction apparatt aussi regulierement dans la tragedie, cf. e.g. Aesch. Septem 

724sq.787 qq.819; Soph. Oed. Co/. 421sq.; Eur. Phoen. 67sq.876sq. 

5 Le sort d'CEdipe est relate differemment: selon certaines sources, il est incarcere dans le palais 

thebain (Eur. Phoen. 63 qq.) soit jusqu'a sa mort (Mythogr. 2,230) soit ju qu'a son depart pour 

l'exil (Soph. Oed. Tyr. 415sqq.; Eur. Phoen. 1589sqq.; Hyg. Fab. 67,8 Rose). Dans d'autres va­

riantes, la mort d'CEdipe a de l'importance puisque la querelle entre ses fils eclate lors de ses fu­

nerailles (cf. e.g. Paus. 9,5,12). Dans cette version, Polynice est parti auparavant en exil suite a la 

malediction proferee par son pere. 

6 Stace se trouvait confronte au meme probleme: il repond a la question unde iubetis ire, deae? 

(Theb. L3sq.) par limes mihi carminis esto Oedipodae confusa domus (1 ,16sq.) et commence par 
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Cette prophetie devait etre placee dans un contexte approprie. Selon Pau­
sanias (9,5,12), les freres commencent a se quereller lors des funerailles 
d'CEdipe. A ce moment, le probleme de designer le successeur du defunt se pose 
tout naturellement et une consultation des dieux (soit explicite soit plutöt indi­
recte par un sacrifice) s'impose d'autant plus si les successeurs potentieis se dis­
putent. Un omen interprete par le devin precederait alors le dialogue entre ce­
lui-ci et la reine7• 

Une autre possibilite consiste a admettre que Stesichore a eu re co urs a un 
procede typique a la fois de l'epopee et de la tragedie, a savoir au songe prophe­
tique. L'idee remonte a Peron8 et Massimilla9 qui emettent l'hypothese que le 
songe est envoye par Zeus pour montrer a la reine une solution. On pourrait 
aussi penser que c'est CEdipe lui-meme qui pade a la reine comme le fait Patro­
c1e au chant 23 de l'Iliade ou Darius dans les Pers es d'Eschyle. Dans ce cas, le 
message correspondrait a la malediction, plutöt qu'a la solution. La proposition 
faite par la reine serait alors une reponse humaine, non pas une inspiration 
trompeuse d'origine divine, ce qui conferait acette tentative un aspect tragique 
qu'elle n'aurait pas autrement. 

Toutes ces considerations sont evidemment des speculations qui, combi­
nees les unes aux autres, ne peuvent former qu'un ensemble extremement 
hypothetique. Si je me hasarde a proposer un scenario, celui-ci constitue une 

une scene aux enfers: CEdipe se plaint que ses fils lui aient manque de respect lorsqu'il etait enco­
re vivant et qu'ils se disputent le trone apres sa mort. 

7 Une conjecture similaire a deja ete faite par C. Meillier (cf. Ancher et al., op. eil., supra n. 1,329). 

On s'est souvent pose la question de savoir si les aAYEa mentionnes par la reine au vers 201 ren­
voient a la decouverte de son inceste ou egalement a la mort d'CEdipe (les nouvelles flE�llflvm de­
signent de toute evidence le malheur mena<;ant ses fils). On ne peut certes pas prouver qu'CEdipe 
est mort au moment OU parle la reine, mais l'hypothese selon laquelle la scene conservee par le 
papyrus de LilIe se si tue dans le cadre des funerailles me parai't tout de meme etre la plus vrai­
semblable (cf. aussi C. Meillier, «La succession d'CEdipe ... », REG 91,1978,13; Bremer et al., op. 

eit. , supra n. 1, 137). Bollack et al. (op. eil. , supra n. 1), pensent en revanche que la mort d'CEdipe 
ne constituait pas une etape du recit stesichoreen (cf. 37 et 39), mais les arguments avances en fa­
veur de cette affirmation ne sont pas convaincants. 

8 J. Peron, «Une version 'sicilienne' du mythe des Labdacides dans les Sept contre Thebes», GB 8 

(1979) 75-99, ici 82. 11 pense toutefois que le conte nu de ce reve ne correspondait pas a la male­
diction mais que Zeus montrait a la reine une solution. Pour Peron, CEdipe aurait profere une 
malediction aussi enigmatique qu'une prophetie d'oracle. Tout ce que I'on peut dire cependant 
de la Thebaide de Lille, c'est que la situation mena<;ante semble etre remarquablement claire et 
intelligible pour tous, ce qui n'est pas Je cas dans les Sept d'Eschyle, point de comparaison de Pe­
rOI1. 

9 G. MassimilIa, «Un sogno di Giocasta in Stesicoro?» pp 45 (1990) 191-199. L'auteur propose un 
veritable «match d'oracles»: Tiresias prononce sa prophetie, Epicaste «contre-prophetise» en se 
referant a son songe prophetique, le devin cede (beaucoup trop vite et trop facilement) et se ran­
ge de son cote pour predire immediatement apres l'avenir de Polynice sur cette 110uvelle base. 
L'article de Massimilla contient une serie utile de paralleles apropos de songes prophetiques 
(notamment de reines) tires de l'epopee et de la tragedie. Rappeions que le songe de Clytemnes­
tre dans les Choephores d'Eschyle suit le modele de Stesichore (cf. PMG 219). 
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simple illustration d'hypotheses, non pas une conclusion. On pourrait imaginer 
que, 1a veille des funerailles d'CEdipe, 1a reine, deja accab1ee par une serie de 
malheurs remontant a un passe recent (serie qui va de 1a decouverte de l'inceste 
jusqu'au deces d'CEdipe) a un songe. CEdipe 1ui apparait et 1ui pade de l'avenir, 
peut-etre de maniere obscure. Entre-temps, 1a tension entre ses fils augmente. 
Dans 1e cadre des funerailles, un ou plusieurs elements viennent s'ajouter: 1a 
querelle entre 1es fils eclate et/ou une consu1tation des dieux par 1e devin Tire­
sias (ou: un sacrifice) n'a rien de reconfortant. Il se peut egalement que 1a mere, 
inquietee par l'hostilite de ses fils et par le songe qu'elle a eu, decide de consul­
ter le devin qui lui dit 1a verite (dans ce cas, 1a scene reste plus intime que si on 1a 
situe dans le cadre des funerailles proprement dites) . La reine refuse de se plier 
au destin et propose un accord: puisque la querelle est assez recente, on peut 1e­
gitimement esperer que l'enchalnement des malheurs peut encore etre inter­
rompu. Ses fils et Tiresias consentent a collaborer (v. 232-234), et 1'0n passe ra­
pidement a l'etablissement d'un veritable contrat. 

Ace stade du recit, on peut se demander si 1a solution proposee par 1a reine 
n'est pas si bonne qu'elle rend impossible le denouement traditionne1 de 1a The­
balde (c'est-a-dire la campagne militaire contre Thebes et le combat fratricide) . 
La me me question se poserait mutatis mutandis apropos de l' Iliade, s'il ne nous 
en restait que les trois premiers chants. Aux vers 67-325 du chant 3,  Paris et Me­
ne las s'accordent pour s'affronter dans un combat singulier qui reduit en prin­
ci pe la guerre de Troie a ce qu'elle etait au debut, c'est-a-dire une querelle pri­
vee entre le mari et le ravisseur d'Helene. Ce due1 a une dimension po1itique 
tout a fait unique puisqu'il pourrait terminer un conflit arme qui devrait en 
principe se sceller par la prise et la destruction de Troie; or cette ruine corres­
pond a la vo10nte des dieux. Si le pacte conclu entre Acheens et Troyens etait 
respecte scrupuleusement, i1 contrarierait les arrets du destin de manie re se­
rieuse, et l' Iliade va tres 10in dans ce sens en imaginant une sorte de «fausse fin»: 
a 1a fin du combat entre Menelas et Paris, c'est-a-dire apres que ce dernier a ete 
enleve par Aphrodite, personne ne contes te la victoire (obtenue en quelque 
sorte par forfait) de Menelas: ni Helene (v. 403sqq.) , ni Paris lui-meme 
(v. 439sqq.) ne la nient, Agamemnon la proclame (v. 456-461) , et meme 1es 
dieux s'y rallient (4,13). Le debut du chant 4 prouve en fait que les hommes ont 
si bien reussi a bloquer l'evo1ution des evenements que les dieux sont contraints 
de constater que tout est remis en question. Une deliberation de principe s'im­
pose aux Olympiens (4,13-19) , et il semble que meme les hommes en soient 
conscients (v. 82-84) . Le differend est tranche si bien que le recit devrait s'arre­
ter a cet endroit precis, et la suite de l' Iliade «n'aura pas lieu». 

La situation au debut de la Thebaiäe correspond certainement aussi a une 
fausse fin, meme si deux details semblent garantir que la solution sera durable: 
la presence d'un arbitre (1a reine) et l'assentiment du devin Tiresias. On s'est 
parfois demande, non sans de bonnes raisons, si Stesichore n'a pas modifie la 
Thebaiäe a tel point qu'elle ne s'est pas terminee par le combat fratricide entre 
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Eteode et Polynice. Rien ne semble en effet exclu chez le poete qui a raconte les 
«vraies» aventures d'Helene (on songera a la fameu e «palinodie» ). Il me sem­
ble toutefois peu probable qu'aucune trace d'une pareille Thebai"de n'ait sur­
vecu et je suis persuadee que la Thebaiäe de Stesichore s'est terminee par le 
combat fratricide. 

Le pacte et le combat de freres constituent incontestablement les deux mo­
ments les plus important de la Thebaide. Le premier etait place, chez Stesi­
chore, sous le igne du ti rage au sort supervise par un arbitre, geste qui a dans ce 
contexte une signification pacifique et qui aurait du etre le substitut definitif du 
combat arme. A la fin de la Thebaiäe, le probleme est toujours le meme, mais on 
a recours aux armes pour le resoudre. Est-ce que ce deuxieme moment impor­
tant etait egalement place sous le signe du ti rage au sort qui apparalt souvent 
dan le contexte d'un combat singulier? Si tel etait le cas, on aurait affaire a une 
sorte d'ironie tragique: non seulement la catastrophe n'a pas pu etre empechee, 
mai elle se reali e ous le meme signe qui change completement de fonctionlO. 

Une autre reuvre poetique, a avoir les Se pt contre Thebes d'E chyle, pre­
sente un parallele interes ant: en effet, dans cette piece, le notions de 'partage' , 
de 'di tribution' et de 'sort' reviennent a de intervalles reguliers de maniere a 
constituer un leitmotiv. Durant les deux premiers tiers de la piece - jusqu'a la 
peripetie aux vers 630sqq. -, 'tirage au sort' et 'distribution' apparaissent dans 
un sens concret: les Argiens decident par tirage au sort devant quelle porte ils 
positionneront chacune de leurs armees pour attaquer la ville (v. 55.127.376. 
423.451.457sqq.). Dans la celebre scene des boucliers (v. 369 qq.), ce motif de­
vient me me un refrain: au me ager thebain annon<;ant que tel chef argien a ete 
designe par tirage au sort pour se pre enter devant teIle porte, Eteode re pond 
en choisissant chaque foi un heros thebain capable de relever le defill. 

Apres le vers 630, le ti rage au sort designe par metaphore le combat fatal 
entre les deux freres (v. 690.727.816.907.914.947; egalement six occurrences). 

10 Parmi les exemples d'un tirage au sort dans un eontexte eivil, on peut eiter Homere. 11. 

15,189sqq.; Gd. 14,209; Hellanieos FCrH 4 F 98; Hdt. 4,153; Pind. Pyth. 4,142sqq.; Arist. Athen. 

Pol. 56,6. Dans un eontexte militaire, il sert a determiner le eombattant qui laneera le premier sa 

pique eontre l'adversaire dans un eombat ingulier (IL. 3,318sqq.), a designer I'adversaire d'Hee­

tor (11. 7, L 71 et 181sq.), ou le guerrier qui partira en mi si on de reeonnai anee (Gd. 10,206sqq.). 

Voir aussi Thuc. 6,42,1; 62,1; 8,30,1; Xen. eyr. 6,3,34. Le vocabulaire utilise (Jt(iAAW/Jt(iAO�, XAii­
QO� et AuYXavw) est toujours le meme. Stesiehore utili e un hapax, xAuQonuAllMv, mais on 

trouve un adj. xAllQonaAll� dans h. h. Herrn. 129. Le tirage au sort a fait l'objet d'une reeonstitu­

ti on propo ee par D. Page (ZPE 26, 1977, 36). 

11 Deux fois, le ehoix apparait explieitement eomme reponse au tirage au sort: v. 55 qq. (premiere 

apparition du motif): XAllQOUI-lEVOU� Ö' EAEutOV, w� naAwl AUXWV 1 EXUG1:O� ulrtillv nQo<; 1t1JAU� 
äyOl AOXOV. InQo<; "taü"t' UQlGWU<; ävöQu� ExXQl1:OU� nOAEw� InuAillv En' EI;OÖOlGl "taYEUGm 
"taxo�, et v. 281sqq.: ou yaQ U lläAAOV Il� qnJYlltc;"to lloQG4!ov. 1 EYW M. y' ävöQa� Es €I-l0l aUv 
EßMIlWl 1 uV"tllQlha� EXt}QOLGl "tov IlEyav "tQonov 1 < . . .  > ct� Ema"tElXEL� El;oöou� "tasw 1l0AWV. 
L'ironie tragique est evidente: e'est preeisement parce qu'Eteoc1e deeide de positionner les he­

ro thebains (y eompri lui-meme) qu'il n'eehappera pas a son propre 1l0QGlllov. 
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Dans ce contexte, c'est l'autre acception de 'tirage au sort' qu'Eschyle a rete­
nue, a savoir celle de 'methode de repartition'. Cette application metaphorique 
d'un procede pacifique a un evenement aussi martial qu'un duel parait d'abord 
enigmatique. Or que ce soit au terme d'un partage de biens ou a l'issue d'un 
duel dont aucun combattant ne rechappe vivant, les deux parties en presence fi­
nissent par obtenir un lot egal, qui, dans le contexte, revet un caractere concret 
puisqu'il s'agit d'un carre de terre pour la sepulture. 

Le changement de signification intervient a un moment precis, ce qui peut 
etre pris comme un indice supplementaire que ce leitmotiv joue un röle impor­
tant dans les Sept. Il co·incide avec la peripetie de la piece, lorsqu' Eteocle com­
prend que la presence de son frere devant les murs de Thebes n'est pas un sim­
ple probleme militaire, mais l'accomplissement de la malediction proferee au­
trefois par CEdipe. Contrairement a ce qu'il a pense, celle-ci ne vise pas la ville 
(cf. v. 70sqq.), mais la ruine commune des freres. Il le comprend apres avoir en­
tendu de la bouche du messager le deti lance par Polynice (v. 631-638), comme 
le montre sa reaction (v. 653sqq.). Dans ce contexte, Eteocle fait vaguement al­
lusion a un songe qui lui aurait annonce de maniere enigmatique l'issue fatale 
de son differend avec Polynice (v. 709-711 ed. Page: ESf�EOEV yaQ Otömou xa1:­
Euy�a1:a·1 ayav ö' aArrfrEI� EVUJtvtwv <pav1:ao�l(hwv I 01VW;, Jta1:QwLwv XQll�a-
1:WV Öa1:�QLoL, <des imprecations d'CEdipe sont dechalnees; en fait, les visions de 
mes songes n'etaient que trop vraies, qui partageaient mon patrimoine»). Il est 
tres difficile de determiner a quoi correspond ce songe, mais il ne semble pas 
qu'il remplace la malediction proferee par CEdipe: la mention, au vers 785, du 
repas fait plutöt penser qu'Eschyle avait recours a la version selon la quelle 
CEdipe a maudit ses fils parce qu'ils ne lui avaient pa servi la partie du repas re­
servee au roi (cf. note 4). Selon ses propos des vers 788-790, CEdipe a predit ex­
pressement que les freres se partageront l'heritage par le fer. En revanche, il ne 
parait pas avoir dit qu'ils s'affronteront dans un combat singulier. Le songe ne 
semble pas non plus avoir envisage une telle issue; la reaction d'Eteocle montre 
tout au contraire qu'il s'attendait a une autre solution. Mais quel est le contenu 
de ce songe? Le chceur et le messager y font allusion a trois reprises: le chceur 
parle d'un arbitre scythe qui preside au partage des biens (v. 727sqq.): 

SfVO� öt XA�QOU� EJtLVW�CÜ 
XaAußo� LXUfrWV aJtmxo� 
X1:EaVWV XQll�a1:oöaha� 
JtLXQO�, w�oqJQwv otöaQo�, 
xfrova vatav öLaJt�Aa� 
()Jtooav xaL qJ{}'L�fVmmV Xa1:fXELV, 
1:WV �EyaAwv JtEötwv a�oLQou�. 

L'etranger qui agite les sorts, le Chalybe emigre de Scythie, dur partageur de patrimoines, le fer 

avee I'äme eruelle, a deeide, en secouant les orts, qu'ils n 'occuperaient que la terre que peut te­

nir un mort: a toujours frustres de leurs vastes ehamps! 
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Or vraisemblablement ces vers ne relatent pas seulement le contenu du songe, 
mais en donnent aussi l'interpretation, d'autant plus qu'on dit immediatement 
avant que les maledictions d'CEdipe se sont realisees (v. 724sq. 'n:AEoul T(X� ... 
xu'taQu� OiÖlJtOÖU). L'image enigmatique a laquelle Eteoc1e fait allusion se 
trouve sans doute aux vers 941sqq.: 

JtlXQO� AU't�Q VElXEWV 6 IIov1:lo� 
I;dvo� EX Jt'UQo� o'U'frd�, 
'frYlKt:O� OlÖUQO�, JtlXQO� ÖE XQYlfla'tWV 
xuxo� öU'tYl'ta� ':AQYI� uQav JtU'tQWl­
uv 1:l'frd� uAu'frii. 

Cruel arbitre de leur differend, l'etranger du Pont, le fer qui sort durci du feu, cruel, le dur parta­
geur de !eurs biens, Ares, gui fait se n�aliser l'imprecation de leur pere. 

Aces deux passages choraux, il faut ajouter la remarque du messager lorsqu'il 
annonce la mort des deux freres (v. 816sqq.): 

ÖLOOW o'tQu'tYlYw ÖlEAUXOV 0cp'UQYlAa'twl 
LXU'frYll OlÖ�QWl X'tYlfla'tWV JtUflJtYlOlUV' 
EI;O'UOl ö' flv AaßwOlv EV 'tucpiil X'frovu, 
Jtu'tQo� XU't' Evxa� Ö'UOJtO'tflW� CPOQOUflEVOl. 

Les deux chefs d'armee se sont partage tout !eur patrimoine avec le fer scythe forge au marteau 
et ne possederont de terre gue ce qu'ils en trouveront dans la tombe Oll ils ont ete emportes par 
les vreux malheureux de !eur pere. 

On devine qu'Eteocle s'attendait a ce qu'un etre humain vlnt resoudre paci­
fiquement la querelle qui l'opposait a son frerel2. Autrement dit, Eteocle espere 
que s'instaure la situation presentee dans le debut de la Thebaide de Lilie. Au 
moment Oll il ente nd le recit du messager, il comprend que son interpretation 
du songe est fausse et que ce dernier annonce le meme conflit arme que la male­
diction d'CEdipe. Ainsi, le motif du tirage au sort avec ses deux significations dif­
ferentes et la possibilite de le comprendre dans un sens propre ou dans un sens 
figure, jouent un röle important tout au long de la piece dont ils forment en 
quelque sorte l'embleme. 

On se pose alors inevitablement la question du rapport entre la Thebaide de 
Lilie et les Sept, que d'aucuns ont deja affirme, dont 1. Peron et W. G. Thal­
mann13• Puisqu'Eschyle semble avoir utilise comme modele Stesichore dans 

12 Le songe semble etre connu de tous les Thebains. On ne peut pas determiner gui l'a vraiment eu. 
G. R. Manton, «The Second Stasimon of the Seven against Thebes», BIeS 8 (1961) 79 n'exclut 
pas la possibilite gue c'est Eteocle, mais curieusement, il mentionne comme autre possibilite Jo­
caste. Manton n'a pas encore pu connaltre le Papyrus de Lilie, mais il emet differentes hypothe­
ses gue celui-ci semble en partie confirmer. 

13 J. Peron, op. eil. (supra n. 8). W. G. Thalmann, «The Lilie Stes. and the Seven against Thebes», 
Hermes 110 (1982) 385-392. Ce deuxieme article contient quelgues reflexions concernant le tira­
ge au sort, motif gui semble avoir completement echappe a G. O. Hutchinson, Aeschylus, Sep­

tem contra Thebas, ed. with introduction and commentary (Oxford 1985). 
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son Ores tie (cf. Schol. Eur. Or. 268 et PMG 2 1 9),  -dans le contexte du songe de 
Clytemnestre, notamment! - cette hypothese paraH tres probante. La compa­
raison de la Thebaiäe de Lilie et des Sept montre toutefois aussi qu'Eschyle a du 
retravailler le motiv du tirage au sort, les differences entre les deux ceuvres 
etant considerables: dans la Thebaide, les per onnages connaissent le sort qui 
les menace, ce qui n'est pas vraiment le cas dans les Sept. De toute evidence, il 
n 'y a pas eu, dans la version eschyleenne, une scene comme celle qu'a conservee 
le papyrus de LilIe; dans les Sept, elle n'existe que dans les reves d'Eteoc1e. Si on 
voulait se livrer, en guise de conc1usion, a une consideration intertextuelle, on 
pourrait ajouter ceei: la Thebai"de de Lilie s'ouvre sur le partage dont reve 
I'Eteoc1e eschyleen, mais elle s'est sans aueun doute terminee eomme les Sept: il 
n'y a pas de solution paeifique qui aurait pu neutraliser la malediction d'CEdipe. 
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